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Si les Bnfants pleurent i MAWOTACTDWI DB VÉLOCIPÈDES 

A.CAMBIEN 
S I , B o u l e v a r d d e P a r l a 

ROUBA1X 
BICYCLETTES modèle 1 8 9 6 , g r o s tubas, 

depu i s 2 7 5 fraacs , garant ie deux ans . sur 
facture. 

LEÇONS, LOCUTIONS, RÉPARATIONS 
M A I S O N D E COWFIAÏVCC 

plai fMCt 4'UB bOaW, 

nral l g» rafraichlee-at 
pasrad«ti«>rtM Sonia u/s 

Le verset hf» test Indi­
qué, mnoui B.T^S i'hi-

Vlart,«ni», bian 

•Ji di 
M •! 4l tOisle* lH 

-*»>arw«a eeuae 4* aoUnase. J'io-
MtUaM, d' nappéleuce 
•«• OtoVUlaVtse*. 

L*sroilKei*de paquets ds.Pas-d.-e 
à vera Vtart daU». ch.ijut» |,mr. 

t « fareur de c* produit, qui 
i que SO centimes la psijuel. 

MJQOIDA TIOS JJJDICIA 1RS 

k 
m •»»• S* Letrs, à Ly«-

. VTTOO. 

TKMUiikL DE COMMERCE 
DE ROUBAIX 

Putluts Lenàs Ufenvr». 

IMUMratioii dn Concordat 
L « eréineteT» «a M. Louis La 

ÙtiibéntioM du Concordat 

LM eréaneiats de M. Charte 

Mu Coltnee. à ja léW-L^nnoy. M 
hrtUi A ta réunir la mardi 7 n 
• l a , à 6 hauraa, pour délibérer a 

La graflsr dn tribanai. 

AVIS DIVERS 

ON MÉDECIN 
U. atUJIRMV Ei-KeTeda 

H. BOUTlLUKIt donna tout 
M jours, i RMU baurt. COB-
SSnwniwjs poar laa aialadiea 
aJtiMli da« d t u saxes: 
ftsswlemcnt'f, sypMlti dar-
•rt», irspajaisaiaee. r-ertsM *•,*. 
saéptate*, >n«oiUrnance tfu-
*eaa, rétrietnemtnt et tnala* 
sffM de KOfe. 
Ou*n*oo * - M dé fira'a. 
1» aaaée i du pratique 

CuBteUs i tn poux irltir 
LwvMf gesrtsâdoaladiM 

P h a r m a c i e 
ter 

M L L E 
.MM; 

rua St-Jaequei. 
L Boubuix, pair 

rua da rOnunelet. 
A. Roubeix, pitrm aeuueqauut, 

kliaiei CtaUpaateai 
i autmaoN i 
! u n i a u n ta» u 

SlBOPURlHDJEir 
m i n b t e l b m a l i , I J H I I . ' 

aaits,a«ir«nuinaire. M. ? 

HBikl«Hniairaj»i' 
nèttt è JajatdJ U «y-M... «t 
M ssa aaeidenta aaaoadalraa j 

PEOTOGIAPIH 

ELKAN 
74, RUE PBLLAST.74 

ROUBAIX 

u sDPnn Fosnun 
ramx a VEOHJI ans soi. 

APPAUVRISSEMENT DU SANS 

L 
a n é m i e , l e s p a l e s c o u l e u r s , les maux 
d'estomac, les époquet difficiles, les pertes 
blanches ont témoin pour être guéris rapide­
ment du fer à l'état soluble et de phoaphae*; 

lei trouve réunis dans le P h o s p h a t e d e 1er 
d e L e r a s , très recommande pour les enfants 
liâtes, délicats, privés d'appétit et les jeunes filles 

i 86 développent difficilement. 
Dépôt datf>a tottte» l e s Phartnart*: 

BON GÉNIE 
m i l , % BM i Yieax-Marrlte-aïK-MomoHs, 4, LILLI 

VENTE ACRÉDIT 
CONFECTIONS POUR HOMMES, FEMMES ft ENFANTS 

VETEMENTS SUR MESURE 

Chasseurs*, Lainages, Soieries, Toiles, Chapellerie. 
Rouennerie, M. dus. Bonneterie, Literie. Horlogerie, Bijoute­
rie, Pollerie, Articles de Ménage, Mobiliers en tous genres, 
Meubles de luxe, otc, eto. 

COMMUNIONS 
B N V E B S A N T i 

10 - 100 
15 - 150 
20 - 200 

5*»£* 
10 -
15 -

20 -
Lt« FONCTIONNAIRES, Agents daa Postas al TèWRraphas, «as 

- "npïoyés é>a 

2 -
3 -
4 -

DM conditions spéciales leur seront accordées. 

l ' tdnuer : i HOUBÀIX. me da CoUkge, 168. 
i TOURCOING, rue de Oand, Se. 

MAUX D'ESTOMAC * 
Aigreurs - Constipation - Migraine» 

Mauvaises Digestions. ' 
TaiMoum o u i m e * »er u 

POUDRE SALINE RAFRAICHISSANTE 
du Df BURGGRAEVE A 
rtt'llt AUCUK CHAKStHlUT D£ 81S1MC 

m : 1 K l l l L i Hin. 
um» rmimia rv t . ammaau, 71, «M aatienie, mit . 

CIMENIOLPERNES 
USINE à PERNES-EN-ARTOIS Administration «taureau* 

P A S - D E - C A L A I S | 16, rue Faidherbe, LILLE 
Fournisseur du Ministère de la Guerre 

ECONOMIE DE TRANSPORT. - «*<>»•• «»"«•' la Réajloa dm Bava, lea IHral-
loaa l e f o a l a v e c n e é c o n a a i l n rf« t r a n s p o r t . 

P R I X R É D U I T S . — P a r a a l t e da l a t r a a a f o r r a a t l a n c o m p l e t * d« l 'oatlUaaM, 
l » l ' » i > , l a Monléta l lwra u i p r i x l e» p l u s r é d a f t s , d e * PDII T I . W I ) ,1,. t o ï t i 

p r e m i è r e a a a l l t é . 

L A VENIR DE ROUBAIX • TOURCOING 
BMfBani : BOOBAII, 26jisyfBg gag Ligm (Placi Mutre-Duia) - « M , m TiK, 5S 

TYPOGRAPHIE -- LITH0GR&. HIE •• GRAVURE 
. _ _ »Pt!CIALITÉ D'AFFICHES EN Tt U8 GENRES 
L â B T T R H i a I f O R T U - A I R ^ a •*> D ' O S I V S 

Bwnairt aVott â nnttrthn QRATUI7E «ta» r*rum ni nOUUIX-TOUKOOImÛ 

Breveta S. O. D. O, 

B O U O A U , O y o l i e 3 t 
En Fraece et & L'Etranger. 

Cette place était autrefois occupé par la Fabriqua 
de Chaussures Boucau-Vereecke. Cette Maison « La 
Fauvette > ne pouvant subvenir à satisfaire sa nom­
breuse clientèle s'abstient pour l'instant de toute, 
réclame. 

GRANDE TEINTURERIE LILLOISE 
SOIViVEVIIL,lL,E F r è r e s 

ROUBAIX, 12, rue de la Gare, 12, ROUBAIX 
3 4 S U C C U R S A L E S E N P R O V I N C E 

Usine Modela à v a p e n r A L A MADELEIJTE-LEZ-LILLE 
Atlnvaffe à née en vaeet cloe de* tetementa faits de Dames et I Teintures en tons retires Bans ries, découdra des vêtements faits do 

d'hommes Dames et d'hommes. 
Notloïaues et ravivage des couleur» de» testorea et tapie d'ap- Teintures des robes de soie de mariées 

parlement». excloaitdel» maisoo. 
Travail «oigne et prit dtfiant tout» concurrence 

eadear. m rocade 

Ne p»sconfondre, 12, ruede la Gare, ROUBAIX 
à côte de la pdtftiserts Blauwarl. 

Même Maison, 13, rue Saint-Jacques, TOURCOING. 

LILLE , 112, me Esquermoise. 

LILLE, 165, me Léon - Gambetta. 

1 dal avenir Rêuiaix- T«ur—t*g 103 

Ira Margot 
MAII I 0 I M IUIATI0II 

• A i e n \ a w 

•Ces gens qui foat de la police of&eleuse 
iselÉlar soat gAnénrlament dépourvus de 

l'es et sont lein d'être nooaetei.— 
I aeblles, mais lh Ursst profit de leur 
" | detr so-nt de l*ura clients. Ils se 

t à l'exploitation de es 

rtatfsr une de o** sgseces 
i de rechareher le 01s de 

» Curetât, reprit la Margot; delà te me 
erese de Pinfaiale de ees geas-lA. J'ai 
• « t t o seaUst ddcea^rt cet eafaot 
I» allaassat eealoiter eoatr* la merqntee 
• anl les rmÀ. sutires de soa hoenenr. 

Ttjtut j * reeeesj «a esse eosAer 
, Chaadre; Mshj'id peur que 

CHAPITRE LXVII 

Ainsi qu'il l'avait dit, Lautaï se M 
déjeuner. 

Il prit eniniteuae voiture et se fit conduire 
fclaruedeBtrliu. 

Il y arriva an moment on Margusrit 
sait d« qailter M. Dubols-Desfoarnslles qui 
avait déjeuné avec elle. 

La Margot le reent de nulle. 
Ao premier abord, Lestai comprit qu'an 

bsngeneat prj>ji.d>etaMe i ses Intérêts 
était op^ré ehsTaa cUeata. 
Il l'aborda as ceaséqaeace avec une obsé­

quiosité pins plate que de coutume. 
— Je viens TOUS apporter des aenvelles, 

madame la oomteee, dit hypocritement ie 
bandit. 

Marguerite se l'invita pas méats d s'ai-
oir. 
— Quelles sont ces nouvelle* ? demanda­

it elle trotdesMBt. 
avoir fWeoovert demain le dis 

de la mai-raies de Cerclât. 
Ah» 
On), mademe ta comtesse. Les rensei-

gsemeataaaa \%%\ reenemts mot-mime hier 
sac eennettistde vess laifirmer. 

— Poisse eesamltre ees reaaeagaements? 
demanda • argaertU. 

Lautal parât enbarrasaé. 
— L'usage de la isatsoa, répoadit-il, n est 

" eVJeats les détalio 

._. qs'il a'v ait intérêt particulier 4 les 
«•naîtra. — Mats, dan* se cas, Isa condi-

i sa eest pas les itémes. 
f& blés I repartit sèchement Marguerite, 

eatte façon se weesdsr s e me eonviest pas, 
Bar Lestai; Misas 1s. U ssmprnes, 
mrs, aller vont rotr anjonrdTioi pour 

. iaastsr d saseer ees reesjseehee. J'ai 

— Dsea eeeea, Baaehsae... 
Le Meajetse l s laleat pas sonrinlvre-
- J e v e s s e i dese»r«lx aslll* frsace, ait-

elle. Est-ce que les pi-lnes que vous 
ees sont suflisammeut payées ? 

— Ce n eat paa une question d'sTjr.-nt que 
j'allais soulever, répondit le misérable, 

— Qu'alliez-vons dire alors ? 
— J'allais dire que j * ne crois pas c 

voua v a e z da m'annoncer en me disant 
que vous renonciez & votre projet df décou­
vrir le fils naturel de Mme la marqu se de 
Cnrclat. 

Marguerite sentit l'outrage. 
La celere empourpra un ios'ant soa vi­

sage : mais elle sut rester maîtresse d'elle-
même. 

Lautal poursuivit : 
— Je coanai* le motif qui vous poussait ft 

foire ces rtcn-Tches et je n'ai pas été dupe 
lO'Sijii* vous m'avez dit que TOUS vouliez 
adopter l'enfant de Mme de Cnrclat. Je sais 
eu contraire ee que vous voulez en faire, ma­
dame. Je sets aneai que vous ne t Assez de 
ne eonflar cette affaire qne parce que vont 
liez la poursuivre vous-même. — Muta j'ai A 
ous prévenir qne tontes vos recherches sé­
ant vaines. Vous as trouverez pas l'eafaat 
se vous cherches. 
Lu Margot ae soogea pins ft dissimuler. 
— Eb bien! c'est mon affaire, dit-elle avec 

ealere. 
— Le bfttard de Mme deCoiclatest trouvé, 

madame, je vans l'affirme. 
— Qui m'importai 
— J* l'ai chef mol, mais personne ne saura 

>antais qui il est et, ce soir, il sera p.rti loin 
de Paris. Il 1rs dans nn paya où il sera Im­
posai bl« de le décou vrlr. — Vous pouvez dons 
le chercher. Si cela vous plaît. — Si vos 
agvnte eest habiles, its arriveront an réeatcat 
IUS J'ai obtenu, ils sauront ee que la sege-
emme da boulevard da Temple a fait de 
l'eafaat né le 33 août 1850 ; Ils pourront U 
suivre, comme je l'ai fait, dans sa v a. mais 
II» s'arriveroat paa jasaa'ft lai, je les se 
SaSBBB. 

H sortit sans » 
Ses Irritation était !sd oiW-. 

a paroxysme. , 

— Ah I elle vent se passer de mes services, 
se dit-il sa partant; nous verrons bien. Elle 
sera maligne si elle trouve Louis Rose. 

Il monta dans sa voiture. 
- Rue du Vieux-Colombier, 13, dit-il au 

cocher; et du train. 
Le cocher fouetta vigoureusement son che­

val qui partit au grand trot. 
Quand il arriva chei loi, il était f> peine 

trois heures de l'après-midi 

Il fit es récit avec un accent qui trahissait 
la violente irritation de son âme. 

— Isdore, dt-il en achevant, ta vas aller 
de suite à la rue de Madame, ô, tu verras 
Louis Rose. 

Kts'U est sorti? 

venir la concierge de l'endroit où oa pourrait 

— Bien que faudra t-il lui dire? 
— Il (ast l'amener ici de suite. 
— S1I est absent f 
— Ta l'attendras, on bien ta iras le cher­

cher. Il me U faut avant œ *otr. 
— Cest bon. 
Isidore sortit aussitôt. 
— Ce «oir, Louis Rote n'existera pins ponr 

personne. Dans deux mois, il sera supprimé 
définitivement, d t Lautal à se maîtresse. 

— Que venx-tu fairs, demnada-t-eUet 
— Cest mon secret. Ne m interroge pas 

avant qne le moment soit vesn. 
Mais tu peux bien m'expUqner ce que 

tu entends pur cette suppression définitive. 
JVnlaads que lorsque la marquise tn'au-
jssdlas cinq cent mille francs convenus. 
js'etle eara craché nn second demi-mil-

llos, Lesis Reee sera arrête et envoyé as 
bagne * perpétuité. 

— Cosamest eelat 
— Cest ce qne je sa pats paa dire. 
An bout de qnstqnee instante. Isidore f a t 
.nasse . 

Lestai r 

•tu dit da i 
rait rentre chez lalT 

- Je le lai al dit. 
— Dés que ta sert 

Louis Rose était retourné ft la 
Berlin, comme Lepalud le lui avait 
mandé. 

Il avait ft voir Chandru ; U devait faire 
plus ample connaissance avec loi, afin d'avoir 
par son intermédiaire le porte de l'inîtal de 
la Margot ouverte. 

Le garnement eut beau rAder autour de 
1 hôtel, il ne vit pas paraître l'ancien zouave. 

Il était là depnia pins d'une heurs, quand 
enfin il vit Chandru déboucher de la IUQ de 
Clicby et entrer daas la rue de Berlin. 

Il feignit aussitôt d être amené la par le 
hasard et de le rsneontrer fortuitement. 

— Tlese, monsieur Chandru 1 s'éeria-t-il 
comme si la surprise était grande, 

— Ahl s'est vous qne j'ai va ce matin chez 
le maatroqnet, dit l'ancien 

— Mo.meme " 
pressé. 

— Oal, J'ai ni 
Mme ra coovese. 

— Ah I — Vous n'avez pas le tempe de ve­
nir prendre le petit verre de l'amtMe I 

Chandrqeutnne inspiration subite. 
— Mais ai, répeadit-il. Madame m'attendra 

quart d'il' 

Vous avez l'air bien 

) affaire très urgente pont 

Ils allèrent ensemble chez le maeeanad de 
vin où Un s'étalent rencontrés le natta. 

— Que prsnonsnoas,éen>anda IxitfaBoeeî 
— Une verte, répondit Cassdrn. C'est e s 
' ' s que j'ai contracté oette ijaMtada da. 

'-gris. 
Deux perroquets verts.awmnude f e u i i -

Airlque 

Qsa^l i seéesa aeatssbes furent seraiM 
— Cesums ça, voue ftenex toujeews, " 

\~- — Dame t aae voal«-*oas qae <Jav
attanntf 

Mon bonhomme de père adoplif ne veux paa 
que je turbine. 

— Ah ! — et avez-vou* trouvé votre ami t 
— Oui, je sa s ou U est; j'irai le voir de-

baaché. 
— Voas f 
— Qui, mol. Cela vous t'tonne 7 
— Vous m'avez dit que voas n'aviez rien ft 

faire? 
— Depuis ce matin ça a change. 
— Ahl ah I 
— J'ai une occupation qui va me demander 

beaucoup de tempe. Précisément, j'avais be­
soin de qtielqn un pour m'alder. 

ose entrevit l'occasion qu'il désirait 
si avidement. 

- S'il s'y n pas trop d a'éreinter, dit-il, on 
îe sera pai éreintant, assura 
agit de recherches ft faire, de 

i paa d'un turbin pénible. 

— Ohl* 
Chnndru. 
démerehes, et n 

— Eh bien I j'en suis, dit Louis'Rose. < 
fera toujours quelques rones de derrière 
de pies ponr les menas plaisirs ft Bibi. 

— Nous commencerons demain. 
— Combien paye-t-on T 
— Il y a dix balles par jour. 

Ponr ls moment, rien du tout. Demain 
matin 11 faudra être ici a. neuf heures. 

Va Bien. On y rappliquera. 

U avait hâte de revenir au-
•—- rsate ponr loi rendre compta 

à* ae qu'il avait lait, il eenm la main ft LouV 1 —s*. 
. _ Rose appela la serres d i mer-, 

onasad de via si paya les d * n easintnea 

a r 

ds.Pas-d.-e

